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Koudougou et Banfora connaissent un certain 

développement industriel alors que Ouahigouya est surtout 

reconnue pour son importance commerciale. 

Le développement de ces différentes villes et 

les rôles distincts qu'elles sont appelées à jouer, entraî­

nent des différences au niveau de la structure de la popu-
t 

lation. L'analyse a en effet, montré une hétérogénéité dans 
la structure chez les différentes villes. Il en résulte des 

indices de dépendance variant de façon considérable. 

Enfin, il faut mentionner que le milieu semi-urbain 

et le milieu urbain gardent un certain caractère agricole. 

Le secteur industriel, peu développé, est concentré dans les 

villes de Ouagadougou, Bobo-Dioulasso, Banfora et Koudougou, 

villes longeant l'axe ferroviaire. 

7.2. - REFLEXION 

Un taux d'accroissement naturel donné peut avoir 

des incidences démographiques, sociales et économiques 

extrêmement différentes selon qu'il est le résultat de taux 

de natalité et de mortalité élevés ou de taux de natalité et 

de mortalité faibles. 

En tout premier lieu, on observe inévitablement 

une différence, selon ces deux combinaisons de taux, dans le 

cycle vital et la "qualité de vie". Pour une reproduction 

semblable, la combinaison de taux élevés implique un nombre 

plus important de grossesses, de décès aux jeunes âges et 

une espérance de vie plus courte. Au vu des seules charges 

physiques que cela entraine pour la femme et des pertes de 

vie et d'espoir et des incertitudes pour la population dans 

son ensemble, la différence entre les deux combinaisons ap­

paraît clairement. 

Du point de vue démographique, l'effet immédiat de 

ces deux combinaisons est une différence considérable dans 

la structure par âge. Une fécondité élevée signifie, comme 

dans le cas de la Haute-Volta, une population jeune relati­

vement importante. 
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Généralement, on s'accorde à dire qu'une popula­

tion jeune implique des charges sociales et économiques. Si 

ceci reste vrai dans les populations où les jeunes sont 

inactifs, c'est contraire à la réalité voltaïque. En effet, 

en Haute-Volta, l'enfant a une signification économique 

toute autre : il participe, dès son plus jeune âge, à la vie 

active. Ainsi, la jeunesse n'implique pas une charge, un 

poids économique, au contraire, elle est une force économique, 

une force productive. 

Dans son étude des systèmes fonciers en Haute-Volta, 

Boutillier constate que "le goulot d'étranglement de la pro­

duction au niveau de l'exploitation n'est généralement pas 

la terre mais la force de travail : celui qui a les superfi­

cies cultivées les plus étendues est celui qui a sur son 
-i 

exploitation le plus de bras" . 
La force de travail constitue l'élément clé des 

forces productives puisque les moyens de productions sont 

plutôt limités. Ainsi donc, la nécessité d'augmenter cette 

force de travail se concrétise dans une forte fécondité et 

dans l'activité des jeunes. 

On sait que la migration vers l'étranger consti­

tue une activité économique nécessaire pour une grande fraction 

des Voltaïques. On a vu que la migration vers l'étranger 
2 

se pose en terme de stratégie familiale . La migration, en 

fait, amplifie le besoin de force de travail puisqu'il faut 

pouvoir répondre à deux besoins : les besoins alimentaires 

par l'exploitation agricole familiale d'une part et l'ap­

port monétaire par la migration vers l'étranger d'autre part. 

Tout ceci explique, d'un point de vue économique, la perti­

nence de la forte fécondité, au niveau familial. 

Au niveau national, la main d'oeuvre voltaïque est 

souvent considérée comme la plus grande richesse du pays. La 

jeunesse de la population prend toutefois le sens de charge 

lorsque l'on considère les besoins à satisfaire en terme 

1 Boutillier (1964) p. 20 

2 COULIBALY Sidiki (1976) 



, 

- 64 -

d'infrastructures sanitaires et scolaires permettant d'assu­

rer un minimum sanitaire et un minimum d'éducation à la popu­

lation actuelle et d'absorber le nombre croissant de jeunes. 

Une population jeune enfin, donne comme perspective une 

poursuite de la croissance démographique ; les enfants 

d'aujourd'hui sont, potentiellement, les parents de demain 

ce qui, du moins en termes absolus, laisse présager un accrois­

sement important de la population. 

En outre, si les tendances observées durant la 

période 1960-1975 se maintiennent, le taux d'accroissement de 

la population ira en augmentant, ce qui risque d'amplifier, 

d'une part les problèmes de surpopulation dans certaines ré­

gions et la migration vers l'étranger, d'autre part. La colo­

nisation et l'exploitation des régions non ou sous-peuplées 

et fertiles représentent certes un potentiel économique fort 

intéressant et permettent de considérer avec un certain répit 

la résolution des problèmes inhérents aux régions densement 

peuplées. Elles ne permettent toutefois pas de résoudre la 

totalité des problèmes que rencontrera le pays de façon géné­

rale, et certaines régions particulières. La colonisation et 

l'exploitation des régions peu peuplées ne pourra permettre, 

pour une période limitée, que d'absorber l'accroissement de 

la population, et non pas de résoudre les problèmes actuels 

de surpopulation. 

Parallèlement à cet effort de colonisation des 

zones peu peuplées, un effort d'amélioration des conditions 

économiques des zones surpeuplées doit être développé. Dans 

ces régions, l'amélioration des conditions économiques doit 

passer par deux paramètres : amélioration des techniques 

culturales et réforme agraire. 

La réforme agraire doit être comprise ici dans son 

sens étroit, c'est-à-dire comme une modification des droits 

sur la terre. Selon l'analyse de Boutillier, "la coutume 

foncière telle qu'elle fonctionne actuellement en Haute-Volta 

semble parfaitement adaptée, d'une part à un état assez archaï­

que des techniques et, d'autre part, à une situation de non-

rareté des Terres" . 

1 Boutillier (1964), p. 73. 
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Dans une situation de rareté des terres, situation 

présente dans plusieurs régions de la Haute-Volta, il semble 

donc que le système foncier actuel soit difficilement compa­

tible avec un progrès économique rapide étant donné l'incer­

titude de l'appropriation des terres pour un nombre élevé de 

paysans. Une réforme agraire en Haute-Volta devrait donc 

comprendre des actions visant à accorder une certaine stabi-
1 

lité des conditions d'exploitation des paysans . Il faudrait 
également voir dans quelle mesure des formes nouvelles d'exploi­

tation, comme des exploitations collectives, seraient viables 

et rentables pour les populations voltaïques. 

Une des priorités serait également de développer des 

méthodes de cultures plus intensives visant à l'amélioration 

de la productivité par hectare (sarclage plus soignés et plus 

nombreux, engrais, meilleure retention de l'eau, etc) et à la 

préservation de la fertilité des sols. On a vu, en effet, que 

la densité de population entraîne une extension des cultures 

plutôt qu'une intensification. Par le fait même, les durées 

de jachère se réduisent et la qualité des sols se dégrade. En 

outre, à plus ou moins long terme selon les régions, les possi­

bilités d'extension des cultures seront limitées. 

On sait qu'une diminution du taux d'accroissement ne 

peut se faire dans les conditions actuelles où le besoin en 

force de travail constitue une des réponses au sous-développe­

ment économique. On sait également qu'une diminution du taux 

d'accroissement ne peut remplacer le progrès économique. Il 

faut dès lors miser d'abord et avant tout sur une amélioration 

de la situation économique. Cette amélioration doit être orien­

tée en priorité dans le milieu rural qui concentre plus de 90 % 

de la population voltaïque. Si, au contraire, priorité est ac­

cordée au milieu urbain, ce développement inégal ne profitera 

qu'à une infime partie des Voltaïques et développera un exode 

rural difficilement contrôlable, qui pourrait lui-même anéantir 

les efforts d'un développement urbain harmonieux. 

1 Idem, p. 74 



~ -'V 

66 -

APPENDICE A, 

Tableau A 1 Répartition de la population administrative selon 

l'âge et le sexe pour 10 000 au total, Haute-

Volta, 1960-61. 

Age 

0- 9 
10-14 

15-19 
20-29 
30-39 
40-49 
50-59 

60 et + 

Total 

Sexe masculin 

1 727 
497 
415 
722 

594 
446 

283 
281 

4 965 

Sexe féminin 

1 580 
376 

369 
973 
745 
482 
261 

249 

5 035 

Total 

3 307 
873 
784 

1 695 
1 339 

928 
544 
530 

10 000 
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Tableau A 2. Répartition de la population administrative 

selon l'âge et le sexe, pour 10 000 au total, 

Haute-Volta, 1975. 

Age 

0- 9 
10-14 

15-19 
20-29 

30-39 
40-49 
50-59 

60 et + 

Total 

Sexe masculin 

1 702 
602 
520 

780 
562 

385 
276 
302 

5 129 

Sexe féminin 

• 1 599 
512 
466 
830 

579 
383 
244 
258 

4 871 

Total 

3 301 
1 114 

986 

1 610 
1 141 

768 

520 
560 

10 000 
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Tableau A 3. Répartition de la population résidente selon 

l'âge et le sexe, pour 10 000 au total, 

Haute-Volta, 1975. 

Age 

0- 9 
10-14 

15-19 
20-29 
30-39 
40-49 
50-59 

60 et + 

Total 

Sexe masculin 

1 745 
622 
500 
656 

511 
380 

285 
316 

5 015 

Sexe féminin 
< 

1 640 
532 
466 

819 
596 
402 
258 
272 

4 985 

Total 

3 385 
1 154 

966 

1 475 
1 107 

782 

543 
588 

10 000 
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Tableau A 4. Répartition de la population résidente selon 

l'âge et le sexe, pour 10 000 au total, 

Haute-Volta, 1975. 

Age 

0- 4 

5- 9 
10-14 

15-19 
20-24 

25-29 
30-34 

35-39 
40-44 

45-49 
50-54 

55-59 
60-64 

65-69 
70-74 
75-80 

80 et + 

Total 

Sexe masculin 

885 
862 
622 
500 

333 
324 
268 
242 
204 

176 

165 
119 
112 
60 

63 
31 
49 

5 015 

Sexe féminin 

850 
790 
532 

467 
397 
423 
330 

267 
230 

171 
161 
96 

100 

49 
54 
26 
42 

4 985 

Total 

1 735 
1 652 
1 154 

967 
730 

747 
598 

509 
434 

347 
326 

215 
212 

109 
117 
57 
91 

10 000 
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APPENDICE B : MESURE DES SURFACES PAR TYPE DE SOL. 

Le document de base utilisé est une carte au 1/3 

600 000, établie par le FAC d'après la carte pédologique 

ORSTOM au 1/500 000. 

Les surfaces ont été mesurées sur du papier milli-
p 

métré en mm . L'échelle a été calculée en supposant exacte la 

superficie de la Haute-Volta ; la superficie de chaque dépar­

tement en a été déduite. Un contrôle de précision est fait en 

comparant les surfaces ici calculées aux superficies connues 

des départements. 

L'écart maximum de 7 % est acceptable compte tenu de 

la précision de la méthode (tableau B.1.). 

Ce travail a été réalisé par A. BILGHO, cartographe 

à 1»ORSTOM. 

La carte, les définitions des types de sol, ainsi 

que l'importance absolue et relative de ces différents sols 

pour les départements sont présentés. 

Pour les besoins de la présente étude, il a été 

considéré que les sols de type 1, 2 et 3 sont pauvres et ceux 

de type 4, 5, 6 et 7 potentiellement fertiles. 

DEFINITIONS DES TYPES DE SOLS 

TYPE 1 : Sols halomorphes variés (sols salés et sodiques) 

Valeur agricole nulle sauf investissements considé­

rables. 

TYPE 2 

ill I J-.J 

Sols d'érosion, minéraux bruts (cuirasses) et sols 

peu évolués. Pâturage extensif avec, quand les pré­

cipitations le permettent, cultures dans les Vallées 

et sur les sols gravillonnaires de bord de cuirasses 

(2-3 à 5 % de la surface). 
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TYPE 3 Sols Isohumiques - subarides' 

Possibilités culturalès faibles en égard à la fai­

blesse des précipitations. Cultures variées possi­

bles si irrigation et apport d'engrais. 

TYPE 4 

~7\ 
y y ^ y - ' j À y * q 

Sols ferrugineux et sols ferralitiques (+ hydromor-

phes dans les bas-fonds( - 5-8 % de la surface envi­

ron). Sols épais et meubles, de richesse chimique 

variable. Facteur limitant prépondérant pour l'a­

griculture : la_rép_artition_des_pluies. Autrement, 

bons rendements de cultures variées (mils, arachide, 

coton par ex.) si apport de phosphates et de ma­

tière organique et si protection contre l'érosion. 

TYPE 5 

i 

.•••A.r.;-T\ mm 
•V.-..-0 '.I 

Sols hydromorphes 

Richesse chimique variée. 

Saturés d'eau de façon permanente ou saisonnière, en 

surface ou en profondeur ; d'où nécessité de drai­

nage pour la mise en valeur. Dans ce cas, possibili­

tés de cultures variées et potentialités intéres­

santes pour la riziculture. 

TYPE 6 Vertisols (argiles noires tropicales) 

Sols riches chimiquement mais lourds et ayant besoin 

d'eau. Difficiles à travailler avec les méthodes 

traditionnelles. Bons rendements de cultures variées 

(mils, sorgho, coton, cultures fruitières, canne à 

sucre, e t c . ) si travail mécanique et irrigation 

complémentaires. 
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Sols bruns tropicaux. 

Les plus riches chimiquement de la zone sahélienne ; 

meubles mais pas très profonds : très sensibles à 

l'érosion. Cultures variées - terres à coton par 

exemple. 

Cette légende a été établie avec le concours des pédologues 

de 1'O.R.S.T.O.M. et des agronomes du Ministère de la Coopération, 

SOURCE : Situation économique et financière de la Haute-Volta, 

p. 11 
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Carte 1".*- Les S t r a t e s géo-ethniques en 1°60-61 
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APPENDICE D- : ACCROISSEMENT REGIONAL DE LA POPULATION : 

1960-61 - 1975. 

Accroissement r ég ional de l a popula t ion. 1960-61 - 1973. 

1. - Méthologie 

1.1. - La population de 1961 a été extrapolée selon 9 stra­

tes géo-ethniques. Une extrapolation pour un autre découpage 

est impossible. Aussi pour effectuer la comparaison 1960-61 

et 1975 il faut répartir la population recensée en 1975 selon 

le découpage en strates de 1961. Les strates étaient consti­

tuées par des cercles entiers le plus souvent, avec quelque­

fois des cantons à ajouter ou à soustraire. 

Les cercles de 1961 correspondent à des arrondis­

sements de 1975. La seule difficulté résulte des cantons pour 

lesquels une liste des villages du Ministère de l'Intérieur a 

été utilisée. Cette liste diffère légèrement de celle de 

l'INSD. Il y a donc une petite imprécision, mais elle est fai­

ble. Ainsi le tableau D.1. répartit la population résidente et 

émigrée selon le département de 1975 et la strate de 1961. 

1.2. - La population résidente en 1961 a été calculée en 

soustrayant les absents à l'étranger. Le taux d'absents à l'é­

tranger était seulement disponible par ethnie et par sexe, un 

taux pour les sexes réunis a été calculé par ethnie. Le taux 

d'absent à l'étranger par strate a été estimé en tenant compte 

de l'importance relative des ethnies dans chaque strate (tableau 

D.2.). 

1.3. - Pour chaque strate a été calculé un taux annuel 

d'accroissement d'une part pour la population administrative, 

d'autre part pour la population résidente (tableau D.3.)selon 

les définitions de 1975. 

1.4. - En considérant pour chaque département la propor­

tion de la population qui se trouve dans chacune des strates, 

on peut estimer un taux de croissance par département (tableau 

D.4.). 

*JaccueG V.H.UGEL.3DE et Linda jJbi'.j_,..b 
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Tableau D.2. : Taux d'émigrés par strate, sexes réunis 

1960-61 c 

Strate Taux %a 

Nord 
Yatenga 
Mossi 
Bissa 
Gourma 
Gourounsi 
Ouest 
Sénoufo 
Lobi 

1,44 
3,66 
3,66 

4,51 
1,52 
4,61 
3,20 
3,55 
5,05 
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